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Avant-propos


L’histoire, avec un grand « H », est généralement l’œuvre d’un État, ou encore de vainqueurs.


Il est donc fréquent que leur version des évènements soit partielle, voire partiale, et qu’elle soit axée sur leurs propres intérêts.


Il est également important de noter que cette vision des évènements est souvent dominée par une perspective masculine.


En tant qu’auteur, j’ai toujours eu pour objectif de replacer les évènements dans leur contexte ou du moins de m’en approcher le plus possible.


On nomme cela la socio-histoire.


De quoi parle-t-on ?


La socio-histoire est une approche des faits par le biais de plusieurs disciplines, inspirée de la sociologie.


Elle vise à analyser les comportements individuels en les situant dans leur contexte social et historique.


La sociologie historique ne se limite pas à l’étude des évènements, elle cherche plutôt à comprendre les dynamiques sous-jacentes qui ont contribué à leur déroulement.


Je m’efforce d’éviter l’utilisation de la « conjoncture » comme explication simpliste et prédéterminée.


J’essaie plutôt d’établir un lien entre des évènements particuliers, des comportements sociaux et une situation politique et sociale réelle.


Je m’appuie sur la méthode de mon directeur de recherche à la Faculté, le professeur Daniel Roche, l’un des fondateurs de cette approche sociohistorique.


Ainsi, je raconte une histoire fictive ancrée dans des évènements réels.


Je combine des personnages réels et inventés dans un contexte historique respectueux de la vérité.


Cette technique n’exclut pas l’utilisation des sciences humaines ni l’intégration des techniques de l’ethnologue ou du statisticien.


Cela nous permet d’envisager notre passé à travers un prisme qui ressemble à celui de notre présent.


Au-delà des grands bouleversements mémorables, on se rend compte que leurs préoccupations étaient souvent similaires aux nôtres, contrairement à l’opinion courante.


Par conséquent, affirmer que « c’était mieux avant » n’est pas toujours juste.


En effet, de nombreux problèmes persistent et demeurent les mêmes à travers les âges.


Je vous invite à vous transporter entre les XIVe et XVe siècles, époque à laquelle se déroule cette histoire. Il s’agit d’une fiction dans un contexte historique.


Je vous invite à prendre votre temps et à apprécier chaque étape du récit contenu dans les prochaines pages, tout comme je l’ai fait lorsque j’ai écrit ces mots.


J’éprouve une grande satisfaction à imaginer d’autres regards explorer le même chemin que celui que j’ai emprunté lors de l’écriture.


Maintenant, embarquons pour le Portugal.


Au XIVe siècle, le Portugal était un carrefour culturel dynamique où chrétiens, juifs et musulmans (souvent appelés Maures ou Mozarabes lorsqu’ils vivaient sous domination chrétienne) coexistaient. Cette période est marquée par des interactions complexes, oscillant entre collaboration, tolérance relative et tensions religieuses et sociales.


Bien que la Reconquista se soit officiellement terminée avec la conquête de l’Algarve au XIIIe siècle, ses conséquences se font encore sentir aujourd’hui. Les musulmans portugais, souvent d’origine mozarabe, vivent sous domination chrétienne, tandis que les juifs occupent une place importante dans l’économie et l’administration.


Des villes comme Lisboa, Porto et Évora deviennent des carrefours commerciaux où se croisent diverses cultures, grâce au commerce méditerranéen et atlantique.


Le Portugal est un royaume chrétien où l’Église exerce une influence prépondérante. Cependant, les rois portugais adoptent souvent une approche pragmatique envers les minorités pour assurer la stabilité économique.


Les juifs occupent une place centrale dans l’administration, la médecine, les sciences et les finances. Ils conseillent les rois et perçoivent les impôts.


Les « judiarias1 » sont des zones de semi-autonomie où les juifs peuvent pratiquer librement leur religion et cultiver une culture florissante.


Des tensions peuvent émerger, particulièrement pendant les moments de récession économique ou de troubles sociaux, où les minorités peuvent être désignées comme des boucs émissaires.


Bien que la plupart des musulmans aient quitté le Portugal après la Reconquista, leur influence culturelle persiste profondément, en particulier dans l’architecture, l’agriculture (systèmes d’irrigation, cultures comme les agrumes) et la langue portugaise.


Les Mozarabes, qui sont des chrétiens d’origine arabe ou ayant vécu sous domination musulmane, ont conservé des coutumes hybrides, notamment dans les médecines traditionnelles et les connaissances scientifiques.


Grâce à la transmission des savoirs arabes en médecine, astronomie et mathématiques, souvent par des traductions réalisées par des juifs ou des Mozarabes, le Portugal a bénéficié de l’expertise de guérisseurs et de médecins juifs et musulmans. Ces derniers étaient très recherchés par les nobles et les cours royales pour leur savoir.


Bien que les unions interreligieuses soient peu fréquentes en raison des règles religieuses, des contacts réguliers ont lieu sur les marchés, dans les ateliers et dans les campagnes.


Les échanges artistiques et intellectuels ont enrichi la culture portugaise, comme en témoignent les motifs mudéjars dans l’architecture et les manuscrits enluminés influencés par des styles arabes.


À partir de la fin du XIVe siècle, les relations se sont tendues, en particulier en 1391, avec des émeutes antisémites dans plusieurs royaumes ibériques. Bien que le Portugal soit actuellement relativement épargné à court terme, cela pourrait annoncer des persécutions futures, à l’instar de l’expulsion des juifs en 1496 sous le règne de Manuel Ier.


Ce métissage culturel est à la fois une source d’enrichissement et de conflit, donnant naissance à une société dynamique et diversifiée, mais aussi à une société marquée par des clivages religieux et sociaux.


*
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1 Quartiers juifs.









PROLOGUE


L'ultime requête.


Rome, 1483, une chambre austère éclairée à la bougie.


L’air est lourd d’encens et d’humidité.


Un vieil homme, le cardinal Guillaume d’Estouteville, agonise sur son lit, ses traits creusés par le poids des années et des secrets.


C’est le grand pénitencier de l’Église catholique.


Il était né vers 1403 en Normandie et avait été nommé à ce poste en 1453. Il occupait cette fonction jusqu’à présent.


En tant que tel, il était responsable des questions relatives aux indulgences, aux absolutions et aux cas de conscience au sein de l’Église.


À son chevet, un homme plus jeune, le nonce apostolique du Vatican Lorenzo Cybo de Mari, un des proches du pape Sixte IV et un membre influent de la Curie romaine, l’écoute en silence.


— Si seulement j’avais su…


Soudainement, le moribond attrape sa main d’une poigne étonnamment ferme pour un corps aussi faible.


— Promettez-moi une chose…


Sa voix se réduit à un chuchotement.


— Faites en sorte que le Saint-Père connaisse son nom de cette personne et son œuvre. Elle a sauvé des âmes, mais je l’ai oubliée.


Une toux secoue sa poitrine. Le jeune homme se penche, incertain.


Mais déjà, le mourant exhale son dernier souffle. Ses yeux restent ouverts, figés dans une supplique muette.


Dans sa main parcheminée, noueuse et glacée, un dossier scellé par un cachet de cire brisée.


Lorenzo Cybo de Mari, demeure médusé un instant, le cœur battant. Il ne comprend pas l’importance de cette demande.


Qui était cette femme ?


Pourquoi ce mourant tient-il tant à ce qu’elle soit reconnue ?


Il ignore tout de cette mystérieuse personne.


Pourquoi s’être adressé à moi ?


Pourquoi cette requête le hante-t-elle autant ?


Il ouvre l’archive d’un geste fébrile. La feuille résumée de couverture est rongée par l’humidité et l’âge. Quelques mots tracés d’une écriture tremblante apparaissent :


« Elle s’appelait… »


« Aljubarrota »,


« les pauvres »,


« au-delà des mers ».


Le reste est effacé.


Un frisson lui parcourt l’échine.


La curiosité du grand inquisiteur s’avérait insurmontable.


Il veut savoir.


Pour lui, une quête vient de naître.


Pourquoi le cardinal d’Estouteville n’a-t-il rien fait ?


Était-elle une mystique, persécutée pour sa foi, mais ayant secrètement travaillé pour la paix entre les religions ?


Une exploratrice ?


Son rôle dérangeait-il des figures de pouvoir ?


Était-elle accusée d’hérésie malgré son intensité ?


L’histoire a-t-elle effacé les actions d’une femme en avance sur son temps ?


Pourquoi ce cardinal a-t-il oublié, comme il l’a dit cette personne ? Ou bien l’Église n’a-t-elle pas voulu connaître la vérité ?


Pourquoi, à présent, souhaitait-il absolument que le Saint-Père soit instruit de son nom et son œuvre ? Je ne comprends pas l’importance de cette demande.


Mais c’est l’ultime désir d’un agonisant.


Et le devoir d’un homme concernant le vœu d’un mourant est un serment sacré, une promesse scellée par l’instant suprême.


— Obéir à cette dernière volonté, c’est endosser l’héritage du disparu, honorer sa mémoire et accomplir ce qu’il n’a pu achever.


C’est un fardeau.


C’est un fardeau de loyauté, mais aussi une épreuve. Je me dois de lui porter ce témoignage de respect et d’humanité.


Si je veux savoir ce dont il s’agit, une seule option s’offre à moi.


Je dois consulter ce dossier.


J’espère que la suite s’écoule mieux que la première page.


On verra où cela nous mènera.


*









I


Faro. Portugal.


Mars 1433.


Je suis irmão Lourenço de Tavira, théologien et canoniste dominicain, né avant la création du Portugal.


Membre de l’Ordre des Prêcheurs dominicains, j’ai étudié et enseigné dans plusieurs universités européennes prestigieuses, telles que celle de Paris ou de Bologne, deux des centres intellectuels les plus renommés de l’époque.


J’ai activement participé aux débats théologiques et ecclésiologiques de mon époque, en apportant ma contribution unique et enrichissante à ces discussions animées.


Mon cheminement académique témoigne de la philosophie dominicaine concernant la circulation intellectuelle et d’apprentissage international, en explorant les mouvements de pensée prééminents en Europe.


Mais, à l’aube de mes cinquante ans, j’ai été chargé par le maître de notre ordre, Jean de la Baume,2 de prendre en main les destinées du couvent Saint Antoine3, géré par des os irmãos pregadores 4 et qui se trouve dans la ville de Faro.


Faro fut conquise par les Maures en 713 apr. J.-C. ceux-ci y érigèrent une forteresse, renforcée par un nouveau mur sur ordre du prince maure Ben Bekr au IXe siècle. Pendant la domination andalouse, le nom d’Ossónoba a prévalu, disparaissant seulement au IXe siècle pour devenir Santa Maria do Ocidente. Lors de la dislocation du califat de Cordoue au début du XIe siècle, la ville devint le centre d’un petit royaume éphémère, la Taïfa de Santa Maria Del Algarve, plus tard conquise et intégrée à la Taïfa de Séville.


Faro était déjà une ville importante lorsque le roi Alphonse III du Portugal a mené le siège de Faro, sous le commandement des forces portugaises. Il a réussi à capturer la ville de Faro aux mains de la Taïfa de Niebla.


Son statut de point d’entrée de l’Algarve permet à Faro d’entretenir des relations privilégiées avec d’autres régions méditerranéennes et atlantiques.


Ces échanges témoignent des liens complexes entre les communautés musulmanes, chrétiennes et juives.


La cité de Faro, assiégée et privée de tout secours musulman, se rendit en mars 1249 face à une armée déterminée et bien organisée, bien que celle-ci ne soit composée que d’un petit groupe d’hommes.


La prise des villages voisins d’Albufeira, de Porches et de quelques autres petites localités suivit rapidement la même année.


Ces prises se déroulèrent dans le contexte d’une conquête progressive des villes de la vallée du Guadiana et de la partie orientale de l’Algarve par Ibn-Mahfuz, seigneur de la Taïfa de Niebla et dernier représentant du pouvoir musulman dans l’ouest d’Al-Andalus.


On croit que le souverain Alphonse III s’est engagé personnellement dans la lutte contre la cité, et en toute discrétion.


En l’occurrence, comme lors de la conquête du reste de l’Algarve, on observa l’absence des membres des principales familles portugaises. Ceux qui ont participé à la capture de Faro étaient pour la plupart des cadets de famille et des enfants bâtards de la noblesse. Ce qui montre l’importance des actes militaires pour ceux qui ne pouvaient pas attendre grand-chose de leur héritage. On les a grassement récompensés, ce qui a fait naître des familles qui ont marqué le Portugal à la fin du XIIIe siècle et au siècle suivant.


Les chevaliers des ordres militaires, surtout ceux de l’ordre de Santiago et de l’ordre d’Aviz, jouèrent un rôle important, et, parmi les principaux nobles qui participèrent, on trouve Avigas Loure, son bel Irmão, le gouverneur de Santarém Martim Dade, le chancelier Estevão Anes et Mem Soares de Melo 2.


L’événement marqua la fin de la Reconquista portugaise dans la péninsule Ibérique.


Les reconquêtes chrétiennes de Mértola, de Tavira, d’Ayamonte, de Cacela, et la chute de Séville de 1248 et la prise de Faro isoleront totalement Ibn Mahfuz.


Il n’eut d’autre choix que de se réconcilier avec Ferdinand III de Castille.


C’est pourquoi les récits musulmans qualifièrent cet événement de « ville livrée » au roi du Portugal. Par la suite, la possession portugaise de l’Algarve fut alors contestée par le Royaume de Castille. Le conflit prit fin avec la médiation papale qui permit la signature en 1267 du traité de Badajoz fixant la frontière sur le fleuve Guadiana.


Cette frontière entre les deux royaumes fut définitivement reconnue lors du Traité d’Alcañices signé en 1297.


Toutefois, nous devons nous rendre à l’évidence. Bien qu’après avoir repoussé les Maures et récupéré les terres, l’héritage culturel arabomusulman persiste dans l’architecture, les traditions et les compétences artisanales.


Sa situation et son histoire ont transformé Faro en carrefour d’échanges commerciaux, mais aussi culturels.


Plus particulièrement dans le domaine des savoirs médicaux maures et juifs qui se sont transmis.


Les thérapeutes et les médecins de Faro bénéficiaient d’une excellente réputation, mais ils durent faire face à des stéréotypes.


La Reconquista a permis l’intégration du territoire et de sa population à la Couronne. Elle a aussi entraîné des tensions entre les différentes communautés religieuses, notamment envers les juifs, les musulmans récemment convertis, les Mudéjars et les Mozarabes.


Ces tensions ont transformé cet endroit en lieu fascinant, plein de contrastes.


Lors de mon arrivée au port de Faro, j’ai eu l’impression d’assister à une représentation théâtrale.


Les activités commerciales maritimes et la vitalité d’une ville en plein développement se combinent pour offrir un tableau visuel captivant.


Au lever du jour, le soleil illumine la ville, dévoilant un paysage paisible et enchanteur. Les collines ondulées, recouvertes de végétation méditerranéenne, comme les oliviers, les caroubiers et les figuiers, se découvrent peu à peu dans l’obscurité, ajoutant une note verte à cette scène idyllique.


L’horizon s’enflamme soudainement, passant d’un bleu profond à des teintes chaudes d’or, de rose et d’orange, tandis que les rayons du soleil caressent les toits des maisons blanchies à la chaux.


Dans un ciel orange, les galions et les caravelles, chargés de marchandises exotiques, se dirigent lentement vers les quais du port. Leurs voiles gonflées par le vent semblent promettre une nouvelle ère, reflétant ainsi l’expansion audacieuse du Portugal vers des contrées jusque-là insoupçonnées.


Ah, le Portugal ! Quel pays captivant !


Il y a maintenant trois décennies que je ne suis pas retourné dans mon pays d’origine. Lorsqu’on m’a annoncé que j’allais y revenir, j’ai souhaité me renseigner sur l’évolution de la société et de la politique, car de nombreux aspects devaient avoir évolué.


Cet espace est un véritable trésor, où se côtoient passé glorieux, riche patrimoine culturel, et panoramas admirables. On y dénombre des villes chargées d’histoire, telles que Lisboa et Porto, ainsi que des villages pittoresques.


Avant son avènement officiel, le Portugal était une région marquée par une succession d’influences et de dominations. Celles-ci ont façonné son identité culturelle et historique.


Ce n’est qu’au XIIe siècle, pendant la Reconquista, que la région a commencé à émerger comme une entité politique distincte.


C’est dans ce contexte de reconquête et de réorganisation territoriale que le Royaume du Portugal s’est lentement construit.


Le Portugal est un pays en plein essor, il est l’un des grands centres du monde chrétien et un acteur majeur de l’ère des découvertes.


Ce royaume animé, orienté vers la navigation, compte parmi ses rangs des navigateurs intrépides, prêts à défier les limites connues du globe. Grâce à l’impulsion du prince Henri le Navigateur, les Portugais s’engagent dans la cartographie des côtes africaines, fondent des postes commerciaux et tracent de nouveaux itinéraires maritimes menant vers l’Asie.


Sa capitale, Lisboa, est un port florissant où affluent épices, or et esclaves. L’Église y domine, mais des influences arabes et juives sont perceptibles dans l’architecture, les sciences et la médecine.


C’est depuis les eaux de l’océan Atlantique que ma première impression de Faro, lovée au cœur de l’Algarve, s’est dessinée.


Des remparts, témoins du passé romain et mauresque, ceinturent la ville.


On peut encore voir des structures telles que des hammams5, des citernes et des mosquées transformées en églises, qui témoignent de cet héritage mauresque.


L’influence de l’Église y est manifeste. L’église6 cardinale a été érigée sur les ruines d’une ancienne mosquée, témoignant de la domination chrétienne après la Reconquista.


Les ordres monastiques, en particulier les Franciscains et les Dominicains, sont très agissants dans le domaine social.


La population locale est composée de fidèles chrétiens, de nouveaux convertis musulmans, appelés « Mudéjars », et d’une communauté juive prospère qui brille particulièrement, dans les sphères académiques et commerciales.


Après leur victoire, les Farenses ont restauré les fortifications pour protéger la « Cidade Velha ».


Bien qu’elle soit moins imposante que Lisboa ou Porto, la ville constitue un point névralgique de l’Algarve, une région qui a conservé son patrimoine arabe et qui s’oriente vers les activités mercantiles maritimes et la pêche.


L’architecture, avec ses toits en terrasse et ses patios, rappelle le passé arabe, avec la présence de citadins d’origine musulmane, certains ayant été forcés de se convertir au christianisme.


Le port est très dynamique, mais il est plus petit que ceux du nord. C’est un endroit où l’on peut voir des bateaux de pêche et des navires commerciaux transportant du sel, du poisson séché et des produits agricoles. Quelques-uns de ces navires se dirigent vers l’Afrique, participant aux expéditions portugaises vers le golfe de Guinée. C’est un véritable carrefour des civilisations où des marchands venus de contrées lointaines négocient leurs épices, tissus précieux et autres denrées rares, tandis que les pêcheurs et les artisans locaux s’affairent pour assurer leur quotidien. Les marchands hurlent et se débattent dans les étals de fortune et les boutiques de la ville. Les effluves de poisson frais, de pain chaud et d’épices se mêlent à l’air marin, constituant une atmosphère à la fois authentique et enivrante.


Les ruelles étroites, parfois pavées de pierre et bordées de bâtiments aux volets en bois, diffusent une lumière douce, typique des structures anciennes, ce qui crée une ambiance intime et rassurante.


Des marchands et des artisans y sont installés, dans leurs ateliers de tissage, de poterie ou de construction navale.


Le commerce local est axé sur le sel, la pêche et les produits agricoles de l’arrière-pays, tels que les figues, les amandes et l’huile d’olive.


L’arôme saumâtre de l’océan se mêle à celui de la terre réchauffée, annonçant un jour radieux.


Le soir, quand le soleil disparaît, une brume mystérieuse enveloppe la ville.


Un agréable courant d’air fait alors planer les bruits des discussions animées, tantôt en portugais, tantôt en arabe, puis encore en hébreu, symbolisant ainsi toute la richesse culturelle de cette ville.


Quand les mouettes cessent de crier, on entend une prière murmurée depuis une église ou une synagogue voisine.


Des pêcheurs rentrent au port.


Les rayons du soleil se reflètent sur l’eau paisible où les barques se balancent doucement.


Le cours d’eau Gilão, qui serpente à travers la ville, s’empresse de quitter les lieux, avant de se jeter dans l’océan.


Les marais salants renvoient la lumière crépusculaire, créant un jeu d’ombres et de réverbérations qui embellissent le paysage.


Les cigognes, symboles de la région, s’unissent au concert mélodieux en planant dans le ciel de la région côtière de Tavira et d’Olhão, à l’ouest. Elles forment ainsi la « Ria Formosa », un grand estuaire composé de nombreux bancs de sable et d’îlots de sable. Au fil des côtes, l’eau présente une légère teinte salée, mais, une fois franchie la lagune, on devine d’immenses étendues de sable blanchâtre et les puissantes vagues de l’océan Atlantique.


Cette peinture captivant devant moi, me fait de vivre un instant magique, comme si le temps s’était arrêté.


Dans cette animation vibrante, les Farenses, aux habits colorés et aux visages marqués par la vie rythmée par la mer, se croisent avec les voyageurs et les aventuriers. Chacun semble porteur d’une histoire, d’un rêve de découvertes ou d’un récit de terres lointaines. La lumière embrase les façades blanchies par le soleil, rappelant à la fois la simplicité d’un port qui, depuis des siècles, incarne l’esprit d’exploration et le dynamisme d’une ville en pleine transformation.


La communauté composée d’un petit nombre de nobles et d’administrateurs généralement liés à la couronne. Le souverain attribue des terres dans la région à ses plus dévoués serviteurs, en guise de reconnaissance pour leurs exploits militaires.


Ces nobles sont plus soucieux de se protéger des pirates mauresques que d’entreprendre de grandes expéditions maritimes. Fiers de leur réputation et attachés à leur honneur, ils dédaignent souvent les tâches manuelles, mais témoignent de l’estime pour les hommes d’armes et les marins. Un gentilhomme portugais juge un étranger en fonction de son statut. Il accueille avec bienveillance l’homme d’affaires qui procure de la richesse, il voit le chevalier comme un frère d’armes, mais il regarde le roturier avec une attitude supérieure.


Ce sont les marchands et les marins qui animent Faro.


Les commerçants échangent avec Séville, Lisboa et, occasionnellement, avec l’Afrique du Nord, mais restent méfiants à l’égard des non-chrétiens ou des individus provenant de nations ennemies. Ils sont cependant plus réceptifs aux étrangers apportant des idées novatrices ou des articles rares. Un étranger qui s’habille bien et converse en plusieurs langues peut facilement trouver sa place dans la société actuelle.


Les marins sont des personnes robustes, qui peuvent parfois être superstitieuses et violentes, mais qui ont aussi un goût pour l’exploration du monde extérieur. Ils vouent un profond respect à ceux qui ont navigué et sont conscients des dangers de la mer. Ils parlent souvent un mélange de portugais et de mots arabes ou africains, qu’ils ont appris au contact des peuples lointains.


Les pêcheurs mènent une existence difficile, fréquemment menacée par les raids venus d’Afrique du Nord. Ils observent les ressortissants avec prudence, sauf si ces derniers souhaitent commercer avec eux ou bénéficier de la protection d’un aristocrate.


Les paysans sont très attachés à leurs traditions et à leur foi. Tout ce qui est nouveau les inquiète, car ils le considèrent comme potentiellement dangereux ou hérétique. Mais ils peuvent être hospitaliers si l’étranger respecte leurs coutumes.


La plupart des femmes se plient aux règles de la société patriarcale, mais certaines, notamment dans les milieux des affaires et de la noblesse, peuvent diriger des entreprises ou influencer les décisions politiques.


Les guérisseuses et les sages-femmes jouent un rôle central dans la vie quotidienne, même si l’Église a formulé des allégations concernant des pratiques douteuses de la part de certaines d’entre elles.


De nombreux musulmans et juifs qui ont fait le choix de se convertir, principalement au christianisme, font l’objet d’une surveillance constante et d’un regard suspicieux. Quelques-uns d’entre eux persistent à célébrer leurs rites traditionnels dans la clandestinité.


L’hospitalité que l’on reçoit dépend grandement de qui l’on est. Si vous êtes un marchand qui se dit chrétien, vous obtiendrez certainement un excellent accueil, en particulier lorsque vous présenterez des articles difficiles à trouver ou que vous offrirez une somme d’argent. Si vous êtes un navigateur ou un aventurier, on peut vous proposer de vous joindre à une expédition en Afrique ou de vous engager dans la marine.


Si vous êtes un savant, vous pouvez chercher un mécène parmi les membres du clergé ou de l’élite locale.


*


En débarquant sur le quai, je n’aurais jamais imaginé devenir l’instrument pour exaucer les dernières volontés d’un de mes frères dominicains.


*





2 Jean de la Baume (1418-1443) — il a dirigé l’ordre pendant une période marquée par le Concile de Bâle (1431-1449) et les tensions entre papes et conciles.


3 Couvent qui sera cédé aux capucins en 1560.


4 Frères prêcheurs.


5 Bains publics.


6 Devancière de la cathédrale actuelle.
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